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f node,  écrite  à  Lulle  &  aux  Chrétiens  d ’ Allema-  

gne,  apréslamort  de  Boniface;  ily  témoigne  le  

refpeét  qu ’ ils  ont  pour  la  memoire  de  Boniface,  

&  affare  qu ’ ils  ont  ordonné  de  celebrer  fa  Fète,  

&  de  le  prendre  pour  leur  Patron  avec  Saint  

Gregoire  &  Saint  Auguftin  l ’ Apòtre  d ’ Angleter-  

re.  Ils  exhortent  les  Evèques  d ’ Allemagne  de  

s ’ acquitter  de  leur  miniftere  avec  vigilance  &  

aveclàinteté,  &  les  prie  d ’ offrir  le  faint  Sacrifi ­

ce  de  la  Meffepour  eux,  l ’ aflùrant  qu ’ ils  en  feront  

de  méme  de  leur  part.

Dans  la  87-Magingok  Evèque  de  Wirtzbourg,  

confulte  Lulle  fur  l ’ indiffolubilité  du  mariage ,  

&marque  les  differens  avis  desPeres.

La  lettre  quatre-vingt-onziéme  eft  de  Bo ­

niface  ,  elle  eft  adreffée  au  Pape  Eftienne.  Il  lui  

demande  la  continuation  de  l ’ amitié  &  de  la  

proteétion  que  les  predeceffeurs  lui  ont  accor-  

dée,  il  lui  promet  de  continuer  de  fon  coté  fes  

trava  ux  ,  &  de  demeurer  dans  le  refpeét  qu ’ il  a  

toùjours  eu  pour  le  Saint  Siege,  ilfoumetà  fon  

jugement  &  à  fa  correctio n  tout  ce  qu ’ il  a  fait  

&  ce  qu ’ il  a  dit  ;  il  s ’ excufe  d ’ avoir  été  fi  long-  

temps  à  lui  écrire  >  parce  qu ’ il  avoit  été  occupé  

à  faire  reparer  des  Eglifes  que  les  Barbares  

avoient  pillées  &  brulées.

La  quatre-vingt-douziéme  lettre  eft  de  Bo ­

niface.  Elle  eft  adreffée  au  Prétre  Fulrede ,  pour  

ótre  prefentée  au  Roi  Pepin  , afin  qu ’ aprés  la  

mort  de  Boniface  il  accorile  là  proteétion  à  fes  

Difciples  &  aux  Eglifes  qu ’ il  a  fondées ,  &  qu ’ il  

établiffe  Lulle  en  fa  place  pour  précher  l ’ Evangi-  

le  aux  Infideles ,  &  pour  gouvernerles  Eglifes.

Les  trois  lettres  fuivantes  font  des  billets  

écrits  à  Lulle.

La  quatre-vingt-feiziéme  eft  une  lettre  de  

Pepin  au  ménte,  par  laquelle  il  lui  mande  que  

chaque  Evèque  ait  à  faire  des  Litanies  fans  jeu-  

ne  pour  remercier  Dica  de  l ’ abondance  qu ’ il  a  

accordée.

La  quatre-vingt-dix-feptiéme  eft  une  lettre  

de  Boniface  auPape  Eftienne,  dans  laquelle  il  

le  confulte  fur  la  conteftation  qu ’ il  avoit  tou-  

chant  l ’ Evéché  d ’ Utrecht  avec  l ’ Evèque  de  Co ­

togne.  Saint  Wilbrod  avoit  été  ordonné  Evé-  

quepar  le  Pape  Sergius ,  &encore  pour  précher  

la  Foien  Frife.  Il  les  avoit  convertis  &  avoit  

établi  fon-  Siege  à  Utrecht  fuivant  l ’ ordre  de  

Carloman  ;  mais.  l ’ Evèque  de  Cotogne  vouloit  

que  cette  Ville  fùt  de  fon  Evèché  : parce,  que  

du  temps  de  Dagobert  ce  Chàteau  avoit  été  

donne  à  l ’ Evéché  de  Cotogne  à  la  charge  de  

précherl ’ EvangileauxFrifons.  Il  ajoùteque  cét  

Evèquene  l ’ ayant  point  fait,  il  doit  étre  dechù  

de  fon  droit ,  &  que  cette  Ville  doit  étre  une  

Ville  Epifcopalc  dépendante  du  S.  Siege.-  Il  le
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prie  de  lui  mander  ce  qu ’ il  doit  faire,  Stdeluien-  stniface --  

voyer  un  exemplaire  de  la  lettre  de  Sergius,  afin<  

qu ’ il  puiflè  convaincre  l ’ Evèque  de  Cotogne.

La  centiéme  lettre  eft  de  Lulle  ,  qui  écrit  au  

Pape  contre  le  Prétre  Enred,  qui-n ’ avoit  pas  

voulu  fe  foùmettre  à  fa  Jurifdiàion.

La  cent  cinquiéme  eft  de  Boniface  >■  qui  fait  

part  à  Cuthbert  Evèquede  Cantorbie,  des  Re-  

glemens  faits  dans  fon  Synode.  Il  luidit  qu ’ ils  

ont  fait  profeffion  de  la  Foi  de  l ’ Eglife  ,  d ’ étre  

unis  &  foùmis  à  l ’ Eglife  Romaine  ,  d ’ obéir  à  

Saint  Pierre  &  à  fon  Vicaire,  &  qu ’ ils  ont  or ­

donné  qu ’ on  affembleroit  tous  les  ans  des  Sy-  

nodes  ;  qu ’ on  demanderoit  au  Saint  Siege  des  

Palliums  pour  les  Metropolitains  ;  qu ’ on  fui-  

vroit  les  preceptes  de  Saint  Pierre  ;  qu ’ on  feroit  

lire  lesStatuts&  les  Canons  dans  les  Synodes;  

que  les  Metropolitains  qui  avoient  reqit  le  Pal ­

lium,  veilleroient  fur  la  conduite  desEvèques;  

que  les  Evèques  n ’ auroient  point  de  chiens  ni  

d ’ oifeaux  de  chaffe  ;  que  les  Prètres  viendront  

tous  dans  le  temps  duCarème,  rendre  compte  

à  l ’ Evèque  de  leur  conduite  ;  que  les  Evèques  

vifiteront  tous  les  ans  leur  Diocefe;  que  les  Ec-  

clefiaftiques  ne  porteront  point  d ’ habits  fecu-  

liers  ni  d ’ armes  ;  que  les  Metropolitains  juge-  

ront  les  Evèques  fuffragans  dans  tour  Synode  ,  

&  que  les  Evèques  feront  venir  à  ce  Synode  

ceux  qu ’ ils  ne  pourront  pas  reduire  ,.  qu ’ ils  fe--  

ront  foùmis  à  leurs  Metropolitains,  &ceux-ci  

à  l ’ Evèque  de  Rome.  Le  rette  eft  une  exhorta-  

tion  aux-  Metropolitains  de  s ’ acquitter  avec  vi ­

gilance  des  fonétions  de  leur  Miniftere,  &  de  

mourir  plùtòtquederienfairecontre  les  facrées  

loix  de  FEglife.  Sur  la  fin  il  avertit  Cuthbert  

qu ’ il  feroit  à  propos  d ’ arréter  ce  grand  nombre  

de  femmes  &  de  filles  Angloifes  qui  vont  à  Ro ­

me  en  pelerinage,  parce  que  la  plupart  fe  débau-  

chent  & caufent  un  grand  fcandale  à  toute  l ’ Egli-  

fe  : car  il  n ’ y  a  pas ,-  dit-il ,  prefque  une  feule  

Ville  en-  Lombardie  ou  en  France  où  il  n ’ y  alt  

quelque  fernme  Angloife  de  mauvaife  vie.

La  lettre  cent  huitiéme  eft  une  formule  de  

lettres  d ’ un  Evèque  aux  Religieux  de  fon  Dioce ­

fe,  pour  recommander  les  morts  à  leurs  prieres.

Les  lettres  cent  feptiéme,  cent  quinziéme,.  

cent  dix-feptiéme  font  des  Requétes  aux  Em-  

pereurs  pour  reclamer  contre  des  fermens,.ou  

pour  demander  quelque  grace.

La  derniere  eft  au  nomde  l ’ Eglife  de  Màien-  

ce,  qui  demande  fon  Evèque.  -

Les  lettres  fuivantes  ne  fa-ifóient  pas  partie  

decerecueil.  Ce  font  les  lettres  desPapesà  Bo ­

niface,  &  les  aétes  du  Concile  de  Rome  contre  

Adelbert ,  tenu  fous  le  Pape  Zacharie ,  dont  noufr  

parlerons  ailleurs.
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